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La présence vivante parmi nous du Prince de la Paix
(que la crèche nous rappelle chaque année à Noël) est
la meilleure garantie que, grâce à Dieu et à la bonne
volonté des hommes, la haine ne réussira pas à vaincre
l’Amour, ni les ténèbres à éteindre la Lumière.
Placé à côté de la crèche, l’arbre de Noël, avec ses
mille lumières, proclame de manière différente le
même message : la "véritable lumière qui illumine tout
homme" (Jn 1, 9) est apparue dans le monde.
Nous savons bien que même pendant les fêtes de
Noël, il y a eu et il y aura encore des larmes et des
amertumes ; beaucoup d’enfants passeront sans doute
Noël cette année encore dans le froid, la faim, les
pleurs, la solitude... Et pourtant, malgré la douleur qui
envahit parfois notre vie, Noël est un rayon de lumière
pour tous, car il révèle l’amour de Dieu et nous fait
sentir la présence de Jésus avec tous, en particulier
avec ceux qui souffrent.

En chemin vers la grotte, Quelqu’un nous attend
depuis toujours.

P. Salvatore Farì, CM

Dans la nuit sombre de la guerre et de la pauvreté, Dieu
place de nouveau le grand signe de l’espérance : LA
LUMIÈRE. Grâce à la lumière, nous apprenons à marcher
sur des chemins justes, à retrouver des sentiers de paix.
La paix ne doit jamais s’éteindre au fond des cœurs ; tant
que la Lumière brille en nous, nous serons porteurs de
paix. Chaque jour sera Noël dans le cœur des chrétiens.
Chaque jour, nous sommes appelés à proclamer au
monde le message de Bethléem — "la bonne nouvelle
d’une grande joie" : le Verbe Éternel, "Dieu né de Dieu,
Lumière née de la Lumière", s’est fait chair et a habité
parmi nous (cf. Jn 1, 14).
Ces derniers jours, j’ai visité plusieurs familles… J’ai
remarqué que beaucoup décorent l’arbre de Noël sans
installer la crèche. Face à ceux qui affirment que l’arbre
de Noël et la crèche ne vont pas ensemble (prétendant
que l’arbre, plein de lumières et chargé de cadeaux,
symbolise un Noël consumériste), je crois qu’ils vont bien
ensemble.
Le jésuite B. Sorge écrivait que leur proximité non
seulement ne dérange pas, mais aide même à mieux
comprendre le sens que chacun célèbre à sa manière.
En effet, ce n’est ni la crèche ni l’arbre qui donnent un
sens à Noël, mais la naissance de Jésus qui donne un
sens à l’un et à l’autre. La crèche n’est pas seulement un
souvenir d’un événement ou d’un personnage du passé,
mais un rappel d’une présence vivante qui continue dans
l’Église et agit dans l’histoire de l’humanité.
Noël, donc, sera toujours contemporain de l’humanité.
Voilà pourquoi la crèche ne vieillit jamais. L’annonce de
paix et d’amour, que les anges apportèrent dans la Nuit
Sainte aux hommes de bonne volonté, revient vivante
chaque année, toujours vraie et efficace, même lorsque
les faits semblent la contredire, comme en ces temps
marqués par les bruits de la guerre et les crimes d’un
terrorisme sans visage ni frontières.
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Visite virtuelle de la paroisse 
Saint Vincent de Paul

Nous voici arrivés au mois de décembre ! L’année
2024 semble avoir filé à toute vitesse. Nous
sommes en Avent, et dans quelques semaines,
nous célébrerons Noël. Certains dans la chaleur,
d’autres dans le froid, selon les régions où nous
vivons. Que ces modestes pages servent de
préparation à nos prochaines célébrations des 400
ans de la Congrégation de la Mission.
Comme vous vous en souvenez peut-être, nous
sommes toujours sur ce qui était autrefois la vaste
propriété de Saint-Lazare. En face de la petite
place Franz Liszt se dresse la grande église
paroissiale Saint Vincent de Paul (5, rue de
Belzunce 75010 Paris). L’église paraît encore plus
monumentale car elle est située sur une colline où
Saint Vincent de Paul lui-même s’est rendu
plusieurs fois. Nous montons les marches pour
atteindre l’église.
La construction de cette grande église a duré,
avec des interruptions, de 1824 à 1844. Son
principal architecte était Jacques Ignace Hittorff.
La façade est de style néo-grec. Le fronton est
particulièrement remarquable avec une
"Glorification de Saint Vincent de Paul." La
sculpture résume la vie du saint : à sa gauche, un
prêtre, un galérien et un païen ; à sa droite, les
femmes et les enfants pauvres qu’il a aidés, les
Filles de la Charité et les Lazaristes qu’il a fondés,
sans oublier une des nobles dames qui ont
soutenu son œuvre. Saint Vincent de Paul est
flanqué de deux anges représentant la Foi et la
Charité.

En haut, les statues des quatre Évangélistes sont
placées, tandis que dans les niches de chaque tour
se trouvent Saint Pierre et Saint Paul. Et en bas ?
Douze colonnes correspondent aux douze apôtres.
Ne nous laissons pas intimider par cet édifice
imposant et son intérieur sombre ; entrons. La
décoration intérieure s’inspire des basiliques
romaines (celle-ci est à la fois néoclassique et
romantique). Dans l’ensemble, elle est plaisante.
Une fois à l’intérieur, nous sommes attirés par la
beauté du plafond, les épaisses colonnes
intérieures et les hautes fenêtres vitrées. Notez
l’orgue magnifique de Cavaillé-Coll (XIXe siècle),
superbement centré dans la Rosace. Dans la nef
centrale, des vitraux représentent Saint Vincent et
Saint François de Sales.
Maintenant, je vous invite à regarder la frise, qui est
sans doute le chef-d’œuvre de l’église. Elle s’étend
à droite et à gauche. Cette procession, symbole de
l’Église, marche vers Jésus en Pantocrator, entouré
de prophètes accueillant les saints dans l’éternité.
La double procession de saints et de saintes
illustre l’universalité de l’Église et la diversité des
dons, des charismes et des vocations. Saint
Vincent de Paul n’est pas représenté dans la
procession. Où se trouve-t-il ? Dans une position
privilégiée, il est visible, accompagné des enfants
qu’il a sauvés, aux pieds du Christ dans la Gloire. Le
plus proche de Jésus pour avoir pratiqué la charité
envers les pauvres. Enfin, sous la voûte, Picot a
peint une frise semi-circulaire illustrant les sept
sacrements.



Baissons la tête et continuons à marcher. Une
inscription sur le mur rappelle Louise de Marillac,
cofondatrice des Filles de la Charité. Entrons dans
la chapelle du Saint-Sacrement. Après avoir salué
le Seigneur, observons la statue typique de Saint
Vincent de Paul compatissant avec des enfants
abandonnés. Savez-vous ? Cette image a inspiré
l’acteur Pierre Fresnay dans son interprétation de
Saint Vincent dans le film primé Monsieur Vincent
de 1947. À proximité, deux vitraux modernes
portent ces inscriptions : 1. Charité. 2. Saint
Vincent de Paul, Apôtre de la Charité, priez pour
nous.
La paroisse est confiée au clergé diocésain et
abrite deux groupes vincentiens : une Conférence
Saint Vincent de Paul et un autre groupe solidaire
appelé "Les Compagnons de Saint Vincent de
Paul." Souvent, lorsque des personnes
recherchent notre Église Saint Vincent à la
Maison-Mère (qui n’est pas paroissiale), elles la
confondent avec celle-ci et viennent ici.

Sortons par la porte arrière. Je vais brièvement vous
montrer trois autres lieux. Sur le côté, il y a un
centre jeunesse dédié au saint (12 rue Bossuet).
Derrière l’église, à 6 rue de Rocroy, se trouve l’école
Saint Vincent de Paul. À l’avant, une statue française
typique de Saint Vincent tient un enfant dans ses
bras et un autre à ses côtés. En revenant, avançons
sur la petite rue Saint Vincent de Paul.
Maintenant, je vous ai montré ces quatre lieux (y
compris la paroisse). En contemplant tout cela, nous
pouvons nous demander : comment puis-je vivre
plus pleinement notre vie vincentienne ? À la
prochaine !

P. Andrés Motto, CM



À Rome, la rencontre mondiale de la
Famille Vincentienne

« Un défi nous concerne pour l’avenir : garder les yeux
ouverts et réagir rapidement aux besoins des 160 pays
où nous sommes présents. Nous devons intervenir là
où les personnes ont besoin d’aide, spirituellement et
matériellement. » Le Père Tomaž Mavrič, président du
comité exécutif de la famille vincentienne et Supérieur
général de la Congrégation de la Mission et des Filles
de la Charité de saint Vincent de Paul, explique à
L’Osservatore Romano que cet objectif est atteint
grâce à la collaboration de toutes les réalités
vincentiennes, qui ensemble deviennent une
puissance de bien. Il tient à souligner que « notre
fondateur n’agissait jamais seul ; il cherchait toujours à
impliquer d’autres personnes pour faire avancer les
projets d’évangélisation et de charité ».
La rencontre mondiale de cette année, la deuxième
après celle de 2020 à Castel Gandolfo, met également
en évidence ce que le Père Mavrič affirme depuis
longtemps : « Je pense qu’aujourd’hui, la famille
vincentienne devrait être appelée le mouvement de la
famille vincentienne. La différence réside dans le fait
qu’auparavant, la famille vincentienne était composée
des congrégations de vie consacrée et des
associations de laïcs, mais maintenant, nous avons
découvert que de nombreuses personnes, bien
qu’elles n’appartiennent à aucune branche, vivent le
même charisme. Au total, nous sommes plus de 4
millions de personnes. »
Ce sera le Pape lui-même, dimanche prochain, qui
contribuera à maintenir allumé le feu de l’amour pour
les autres, qui brûle toujours dans le cœur de chaque
vincentien. Il le fera en bénissant 13 clés liées au projet
« 13 maisons », qui vise — en particulier pendant l’année
jubilaire — à inciter la communauté internationale à
trouver des solutions pour les sans-abris vivant dans 13
pays différents. « L’idée, née il y a longtemps, s’inspire
de l’initiative de saint Vincent de Paul, qui a consacré
une partie de son héritage personnel à l’achat de 13
maisons destinées aux démunis.
Aujourd’hui, dans de nombreuses régions du monde, le
projet a permis d’accueillir environ 100 000 personnes.
Les 13 maisons seront également ouvertes en Syrie
avec le soutien du Saint-Père. Et pour nous, cette aide
est vraiment précieuse. »

Par Osservatore Romano 15.11.24

Il est toujours fascinant d’observer de près le
rassemblement d’une grande famille qui partage tout :
joies, peines, espoirs. Mais on reste vraiment bouche bée
quand cette famille, la famille vincentienne, compte un
nombre infini de membres à travers le monde : plus de
deux cents congrégations, associations et entités ayant
en commun le charisme de saint Vincent de Paul, le saint
de la charité. Et il est encore plus émouvant de savoir que
le thème de la rencontre internationale, qui s’est ouverte à
Rome l’après-midi du mercredi 14 novembre, est «
Maintenir le feu allumé : la synodalité vincentienne en
action ». Ce thème fait référence aux trois dimensions que
le Pape a indiquées pour le cheminement de toute l’Église
: communion, participation et mission.
Au cœur de cette rencontre fraternelle, qui se conclura le
dimanche 17 novembre lorsque les participants se
rendront sur la place Saint-Pierre pour la messe célébrée
par François à l’occasion de la Journée mondiale des
pauvres, repose une question ancienne, toujours en quête
de réponses nouvelles : comment agir dans un monde
secoué par des guerres violentes et pris dans les griffes
des injustices et des abus ? La boussole pour avancer
reste le charisme du fondateur, dont les gestes de
générosité désintéressée ont même conduit le roi Louis
XIII de France à le nommer son conseiller de confiance.



Quelles flammes devons-nous garder vivantes ?
Quatre flammes à entretenir : la spiritualité nourrie
par la prière et exprimée dans la charité ; la
collaboration en surmontant les divisions et en
unissant les ressources ; l’innovation en répondant
de manière créative aux pauvretés anciennes et
nouvelles ; la formation en éduquant les générations
futures à la mission et à la charité.

Le feu allumé
Comment maintenir le feu du charisme vincentien
allumé ? En suivant la Divine Providence, en
écoutant l’Esprit qui agit en nous, et en vivant dans
l’humilité et la simplicité.

À l’écoute du Père Tomaž Mavrič, CM
Rome, 14 novembre 2024

La synodalité
Comment la vie de Saint Vincent a-t-elle été une
leçon de synodalité ? Vincent savait écouter les
pauvres et leurs besoins ; il collaborait avec les
autres et marchait avec l’Église de son temps.

Quels sont les obstacles à la collaboration ?
Ne pas se sentir membre de la famille, la rivalité et
l’individualisme.
La terre, notre maison commune
Si Saint Vincent vivait aujourd’hui, il verrait le lien
entre la souffrance de la terre et celle des pauvres
qui l’habitent, et il nous inviterait à prendre soin
des pauvres et de la terre, notre maison commune.
Dieu continue à prendre soin de notre monde et
des pauvres… que sommes-nous prêts à faire ?



Le Supérieur Général, le Père Tomaž Mavrič, distribue
le sac à dos de Saint Vincent aux pauvres qui ont
partagé un repas avec le Pape François et leur
adresse un message :
"Je t’écris, mon frère… je t’écris, ma sœur ! En ce jour
spécial, le Jour du Seigneur, mes yeux sont fixés sur
toi. Mes yeux rencontrent les tiens, pleins de
souffrance mais aussi d’espoir. Ton regard questionne
ma vie. Oui ! Je t’ai déjà choisi ! Prends courage ! La
Famille du Mystique de la Charité, Vincent de Paul,
marche avec toi !" (P. Tomaž Mavrič)

Repas avec les pauvres
17 novembre 2024

Concert de Gen Verde
16 novembre 2024

Je sors, je vais dehors et je regarde au-delà de mon petit monde et de mes faiblesses.
J’ouvre mon cœur et je découvre que lorsque je pense au bien des autres, je donne le meilleur de moi-même.
Je ne suis pas un superhéros. Je crois en nous. Si je suis là pour toi et toi pour moi, nous pouvons gagner.



La charge de Directeur provincial remonte aux origines
de la Compagnie. En effet, c’est Sainte Louise qui a
toujours désiré et fait tout son possible, non seulement
pour que la Compagnie reste sous l’autorité de Saint
Vincent et de ses successeurs, les Supérieurs
Généraux de la Congrégation de la Mission, mais aussi
pour que les Sœurs reçoivent l’accompagnement
spirituel des Missionnaires. La Fondatrice pensait que
cela serait un moyen efficace pour préserver l’esprit
que Dieu avait donné à la Compagnie et ainsi
sauvegarder son identité. Elle exprime ce désir avec
une grande clarté dans ses écrits. Par exemple, en
1646, elle écrivait à Saint Vincent en ces termes :
« Au nom de Dieu, Père, ne laissez rien s’introduire,
même le plus petit élément, qui pourrait faire dévier la
Compagnie de la direction que Dieu lui a donnée ;
soyez assuré qu’alors elle cesserait d’être ce qu’elle est
aujourd’hui, et les pauvres malades resteraient sans
secours ; je crois que la volonté de Dieu pour nous ne
serait alors plus accomplie » (III, 115).
Les Directeurs provinciaux des Filles de la Charité se
sont réunis dans la Ville Lumière, Paris, pour un
moment fraternel et formateur, du 1er au 15 décembre,
sous le thème : « Encourager et accompagner dans
l’espérance ». Venus de différentes Provinces des Filles
de la Charité à travers divers continents, nous, prêtres
Lazaristes, avons partagé l’expérience de servir les
Sœurs dans ce ministère en tant que Directeurs.
Trois objectifs ont marqué le déroulement de ces
journées :

Continuer la réflexion sur l’« être » et le « faire » de
ce ministère particulier auprès des Filles de la
Charité.

1.

Être attentifs aux réalités qui, en tant que signes
des temps, nous stimulent et nous poussent à
actualiser notre service.

2.

Partager, dans une communion fraternelle, les
expériences et préoccupations qui représentent
des défis pour les Directeurs provinciaux.

3.

Ces trois objectifs ont été atteints au cours de ces
journées, où l’expérience de chaque Directeur a été
enrichie par la réflexion d’experts qui, d’une manière ou
d’une autre, ont contribué à nourrir la préparation pour
que ce ministère exprime toujours mieux le désir de
servir nos Sœurs, les Filles de la Charité.
La méthodologie utilisée a varié au fil des journées de
travail : une conférence le matin, des partages
d’expériences des confrères dans ce service pastoral, et
des échanges fraternels dans chaque groupe
linguistique, exprimant un désir sincère de mieux servir
dans chaque Province et dans les services pastoraux
que les Filles de la Charité offrent dans diverses réalités
et cultures, en répondant toujours à l’appel de l’Église et
aux besoins des pauvres.
Quarante-cinq confrères ont pu rendre possible cette
rencontre longtemps espérée et attendue depuis de
nombreuses années. La présence quotidienne du
Directeur Général, le Père José Antonio González Prieto,
CM, a été une grande source de joie pour tous les
Directeurs provinciaux. La présence du Supérieur
Général, le Père Tomaž Mavrič, CM, lors de l’une des
sessions, ainsi que celle de la Mère Générale, a été une
expression d’unité et de responsabilité dans le service
rendu depuis les origines de la Compagnie des Filles de
la Charité, conformément au désir de Sainte Louise de
Marillac et de la Congrégation de la Mission.
La présence des Sœurs du Conseil Général, qui ont
accompagné les sessions de travail avec une grande
attention et discrétion, a été inestimable. Les efforts des
Sœurs chargées de la traduction et du secrétariat, qui
ont contribué à maintenir un climat de communication et
de dialogue, sont également à souligner avec gratitude.
D’où viennent les Directeurs des Filles de la Charité
réunis à la Maison-Mère ? Une rencontre de formation et
de participation comme celle-ci n’avait pas eu lieu
depuis 12 ans. Les confrères viennent des régions
suivantes :

Afrique : sept Directeurs des Provinces d’Afrique
Centrale, Cameroun, Congo, Érythrée, Madagascar,
Mozambique et Nigeria.

Rencontre des Directeurs des Filles de la Charité
Paris, 1er–15 décembre 2024



Les conférences, variées, ont été enrichies par des
dialogues avec les intervenants, permettant d’éclaircir
des points et de compléter les thématiques abordées.
L’étude approfondie du Directoire du Directeur
Provincial des Filles de la Charité a couvert des aspects
clés tels que l’histoire de ce ministère, les relations
avec la Curie, l’accompagnement des Sœurs âgées ou
en difficulté, les reconfigurations des Provinces, et les
visites pastorales.
Les célébrations liturgiques, festives et variées, ont
exprimé l’action de grâce pour ce ministère et ont
renouvelé l’engagement dans le charisme confié par le
Successeur de Saint Vincent de Paul.
Un merci sincère à ceux qui ont porté ce projet dans
leur cœur et permis la réalisation de cette rencontre
internationale.

P. Álvaro Mauricio Fernández Monsalve, CM
Province La Milagrosa Bogotá-Venezuela

Amérique : quatorze Directeurs des Provinces
d’Amérique du Nord et Canada (Sainte Elizabeth Ann
Seton et Sainte Louise, États-Unis), ainsi que
d’Amérique latine et des Caraïbes (Amérique Centrale,
Amazonie, Belo Horizonte, Curitiba, Recife, Caraïbes,
Bogotá-Venezuela, Cali, Équateur, Mexique, Notre-
Dame de la Mission-Amérique du Sud, et Pérou).
Asie : cinq Provinces : Inde-Nord, Inde-Sud, Indonésie,
Sainte Louise de Marillac-Asie et Vietnam.
Europe : quatorze Provinces : Graz-Europe Centrale,
Belgique-France-Suisse, Espagne-Centre, Espagne-
Nord, Espagne-Sud, Rosalie Rendu, Irlande, Saint
Vincent-Italie, Chelmno-Poznan, Cracovie, Varsovie,
Portugal, Slovaquie, Slovénie, et une Région : Albanie.

Neuf absences ont été justifiées par des raisons de santé
ou parce que les autorités françaises n’ont pas accordé le
visa aux confrères concernés.
Ce temps privilégié de rencontre des Directeurs
provinciaux a été un véritable kairos dans la vie et le
ministère de chacun des confrères. Cette rencontre a
permis de partager librement des expériences variées qui
enrichissent le service et la proximité avec les Sœurs dans
les différents pays où elles sont présentes.
Les ateliers ont permis d’exprimer librement les
expériences, et les pèlerinages vers les lieux vincentiens
ont été des moments privilégiés pour rappeler les racines
du charisme vincentien et pour redécouvrir l’impact
actuel de cette spiritualité.



Événements Novembre – Décembre

Bénédiction pour le début des travaux de la Chapelle d’Enugu (Nigeria)

L’Assistant Général P. D. Iyolo à Thessalonique

L’Assistant Général P. D. Iyolo au Berceau de
Saint Vincent de Paul

L’Assistant Général P. D. Iyolo à Paris au CIF

Rencontre des confrères étudiants à la
Curie Générale à Rome



En Tanzanie, l’achat d’un bus pour nos séminaristes et le projet agricole ; grâce à nos bienfaiteurs

Ordination sacerdotale du P. Francisco et
du P. Mendes au Mozambique

Ordination sacerdotale du P. João Massango au
Mozambique

Accueil de 15 étudiants, lectorat et acolytat à
Madagascar

L’Assistant Général P. D. Iyolo à Dembidolo
(Éthiopie)



Assemblée Provinciale en Éthiopie

À Madrid, la clôture de l’Année jubilaire de
la Basilique La Milagrosa

P. Vicente Bokalič Iglič, Archevêque de Santiago del Estero (Primat d’Argentine), créé
Cardinal par le Pape François au Consistoire du 7 décembre



La rédaction de Nuntia souhaite à ses lecteurs un
Joyeux Noël

En Nigeria, l’ordination diaconale de 16 confrères
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